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1. PRESENTATION DU GROUPE SANS NOM :

Groupe Sans Nom n’a pas encore trouvé sa voix, mais il la poursuit. À la recherche d’une forme ou d’une expérience, il réunit dans un projet des amis de longue date. De leur rencontre sur les bancs universitaires de la littérature et de la philosophie, ils ont appris à se connaître, à partager leurs goûts, leurs créations, leurs écrits et leurs paroles. Aujourd’hui une volonté commune de participer à la chance d’un festival intramuros, dans la belle Grange, fait converger leur énergie et leurs perspectives vers un théâtre qu’ils désirent contre habituel. 

L’alphabet du Groupe Sans Nom a quatre visages : Mathias Clivaz, Ricardo Da Silva, Sylvain Guillaume, Alexis Peringer. Amis nous l’avons dit, et tous un peu, beaucoup… Poètes passionnément… Encore étudiants mais toujours bourlingueurs… Chemins croisés et styles confrontés.

· Mathias Clivaz écrit depuis qu’on le connaît. Ou plutôt, depuis qu’il se connaît… Et puis Nietzsche… Artaud. Une volonté du théâtre… Un péril, une force, un regard, une magie, une souffrance à fleur de vie. 

· Ricardo Da Silva et puis le cinéma, la vidéo, l’écran comme l’Oblò (Lausanne). Situationnistes, lettristes, russes avant-gardistes ou bruitistes… Projecteur démultiplié, imageur et perspectiviste, performer activiste.

· Sylvain Guillaume a pris le goût du théâtre. Sa mise en mouvement : Avignon et ses nouvelles scènes, Volksbüne de Berlin… Formes devenantes, attaqué dans sa position, vers lui mais pour les autres. Lecteur de Beckett.

· Alexis Peringer, il y a peu de chose qu’il n’ait embrassé… Et, finalement, toujours la musique, le son, les possibles électroniques. Survoltage de la découverte, poursuivant des bruits sans concession, psychonaute mélomane.

Une plateforme de rencontre : www.alice69.net.
2. PROJET :

L’INNOMMABLE
Conception : Groupe Sans Nom

Mise en forme : Sylvain Guillaume

Mise en action : Mathias Clivaz
Mise en son : Alexis Peringer

Mise en image : Ricardo Da Silva
Régie : Manuel Sigrist

Costumière : Tamara Tardy

Voix : Mathias Clivaz

Jeu : M. (, M/Mme (, M/Mme (, M/Mme (, M/Mme (, M/Mme (  (Non encore clairement défini. Avec possiblement Sylvain Guillaume, Mathias Clivaz…)

Le titre de notre projet fait référence à l’improbable texte de Samuel Beckett publié en 1953 et au concept à partir duquel nous le travaillons : s’inscrire dans le geste de L’Innommable . Œuvre non dramatique en tant que telle, mais voix méta-dramatique, sans contexte, qui résonne avec l’idée théâtrale. Aux oreilles du groupe sans nom, elle a porté une matière vivante, allant à l’encontre de la représentation. Ainsi, c’est dans une perspective résolument innovante, anticlassique, avec un sens aigu de l’immersion du spectateur dans l’action théâtrale, que le Groupe Sans Nom met en mouvement la voix beckettienne à travers l’image, le son, les déplacements corporels, et leurs interactions à l’intérieur d’une temporalité investie.

3. PRINCIPES DE MISE EN SCENE :
Notre travail se base sur les principes suivants :

Principe I : Le texte de Beckett est notre matière mais non notre directeur. Cette matière est mise en scène en tant qu’elle est travaillée à partir de nos principes.

Principe II : Le principe I ne conduit à ce que nous fassions de L’Innommable un prétexte. Notre volonté de mettre en mouvement le texte l’indique comme notre matière. Celle-ci est beckettienne de fait, mais nous la faisons réagir dans la perspective que nous lui donnons. 

Principe III : C’est du mouvement avec, et par, le texte de Beckett que naissent les formes maîtresses de notre mise en scène.

Principe IV : Nous avons décidé de l’épuisement de certains effets, qui sont corrélés à la forme de la mise en mouvement du texte et de sa voix. Ceux-ci sont clairement énoncés, et toute modification de la mise en scène s’y rapporte.


Nous décidons de jouer sur les effets suivants:

a. La voix et le son.

b. Le lieu et la temporalité.

c. La répétition et la variation.

d. La projection.

e. Le mouvement et l’interaction  des points a,b,c,d.

f. La dé-position.

Principe V : Nous décidons de nommer notre concept général la dé-position. Et entendons par là les définitions suivantes :

a. La dé-position est l’action de mettre à terre (du latin deponere). Elle est déclaration. Elle est réponse. Elle est destitution et dépouillement. 

b. La dé-position est un processus. Elle est un déplacement continu, une déterritorialisation, un reposionnement constant.

c. Nous préconisons un théâtre non-surplombant, et refusons l’extériorité goûteuse du spectateur, et la cristallisation de sa position dans l’extériorité qui le pousse à réfléchir, à induire, à juger. Nous voulons au contraire qu’il se réfléchisse parce que nous le réfléchissons.

d. Nous voulons un théâtre qui se déclare dans sa forme ou se cache dans celle-ci. 

e. Nous refusons l’extériorité mais prônons un théâtre de la confrontation des positions, et de leur devenir-autre. 

f. Nous entendons par confrontation des positions que la distance séparant les spectateurs de l’acte théâtral soit fluide, mise en jeu.

g. Nous prônons une mise en mouvement des relations où chaque position est nécessaire mais non suffisante, où chaque position est indépendante, et pourtant sans raison d’être dans sa solitude, où chaque position se dé-pose.

h. Nous jouons sur la répétition et la variation, dans le sens où celles-ci permettent de percevoir un mouvement infini, proprement celui de l’innommable. 

i. Nos moyens techniques seront pris non comme des adjuvants mais comme des actants à part entière, qui déposent, se déposent et sont déposés. 

4. MISE EN THEATRE DE L’INNOMMABLE :

Notre mise en théâtre de L’Innommable joue, en premier lieu, sur le fait que notre matière textuelle est complètement désincarnée, à la recherche d’une posture de sujet impossible. En effet, nous utilisons une voix préenregistrée « parlant » les passages du texte que nous avons sélectionnés. Cette voix est retransmise par un système sonore surround disposé autour de la scène. Nos acteurs ne disent donc aucun texte. Mais viennent « fantômatiser » et puis déplacer, déposer par leurs actions, la voix dans son geste, dans son mouvement et dans sa forme, dans sa répétition et sa variation, sur le spectateur.

Notre second parti pris est l’utilisation du lieu théâtral dans son ensemble et dans une perspective inhabituelle. Sans faire de la Grange une « installation », nous jouons sur l’entrée et la sortie des spectateurs, et sur le fait que ceux-ci prennent place sur la scène même, dans un carré de 8x8 chaises (nous limitons ainsi le nombre possible des spectateurs à 64). Les acteurs venant investir l’espace du lieu, une scène renversée et transposée autour des spectateurs, faisant de ceux-ci in fine le lieu de déposition de l’action.

Notre troisième parti pris est de jouer sur la temporalité. Ainsi nous mettons en action une séquence de 20 mn, composée de plusieurs parties formant un tout. Cette séquence est répétée 3 fois, mais entre dans autant de variations. Nous creusons ainsi le temps pour lui donner une forme. Nous mettons cette forme en évidence, mais lui imposons la variation, à l’intérieur d’un devenir de la séquence, et d’un devenir de sa répétition.

5. DEROULEMENT
Le déroulement du moment théâtral se passe de la manière suivante : 

1. Entrée en lieu et conduite en scène des spectateurs. 

2. Séquence A.

· 1ère partie ((5mn) : Chaos de la désagrégation et de la décomposition, ombres chinoises sur l’écran, et mise en mouvement vers le renversement.

· Transition 1 (renversement).

· 2ème partie (( 10mn) : « Projection » de l’image des spectateurs sur l’écran, mouvement des acteurs.

· Transition 2 (ralentissement et immersion).

· 3ème partie (( 5mn) :  Focalisation,  suspension, impossibilité, fuite.

3. Transposition B (( 2mn) : Infini et retour.

4. Séquence A’ (( 20mn) : Variation de A.

5. Transposition B (( 2mn)

6. Séquence A’’ (( 20mn) : Variation de A et de A’.

7. Sortie de scène des spectateurs. 

( Durée totale ( 1h10mn 

6. MATERIEL :

Disponible à la Grange :

· Équipement lumière :

· Projecteurs  et pieds (4)

· Projecteur suspendu perpendiculaire au centre (1) (éventuellement)

· Projecteur terre-plafond (4) (éventuellement) 

· Câblages et accessoires (filtres, volets)

·  Équipement projection :

· Beamer (1)

· Ecran Cyclorama PVC blanc (1)

· Équipement sonore :

· Enceintes (2)

· Pieds (4)

· Table (1) ?

· Câblages (? m)

· Équipement divers :

· Chaises (65) 

À se procurer ou en notre possession :

·  Équipement projection :

· Caméra (1) ( Ricardo

· Câblages (1x 10m BNC 1x15m BNC)

· PC (1)( Ricardo

· Mélangeur (1) (Edirol V4) ( Ricardo

· Équipement sonore :

· Enceintes (2-6) 

· Pieds (4-8 selon utilisations de ceux de la Grange)

· Table (1) ?

· Câblages (? m)

· PC-Mac ( Alexi

· Équipement divers :

· Oreillettes (4)

· Maquillage 

· Bandes de signalisation (50m)

· Scotch de carrossier (2)

· Costumes :

· Robes-toges noires ou dégradées (5) ( Tamara

· Masques (4-5)

· Vêtements

7. MONTAGE, REPETITION ET DEMONTAGE :

Nous prévoyons un temps de montage d’environs 1,5 demi-journée (07h-14h):

· Ecran PVC 1h

· Installation sonore et essais 6h (( Alexi)

· Installation vidéo et essais 4h (( Ricardo)

· Installation lumière et essais 4h (( Manu)

· Divers (chaises, etc) ½ heures

… avec l’aide inestimable de Sylvain Laramée… et de Sylvain et Mathias…voire amis…

Nous aimerions répéter :

· Sans montage, la soirée précédente, après le dernier spectacle et son démontage (et éventuellement à d’autres moments où la salle est libre (matinée, fin de soirée, ou nuit)

· Après le montage, en situation de 14h à 20h (programmation à 21h si possible)

Nous prévoyons un démontage en 2h après le spectacle.
8. BUDGET :

- Location son, etc 

  500.- 

- Costumes (tissus)

  150.-
- Acteurs 

      
      0.-

- Costumière                                0.-

- Divers  


+100.-





(750.-

- Cachet


  450.-

- Entrée


- 300.-





      0.-

9. PLANNING :

1. Choix des passages définitifs( 15 février.

2. Enregistrement ( fin février, début mars.

3. Choix des acteurs ( fin février, début mars.

4. « Story board » ( fin février, début mars.

5. Début des répétitions ( début mars.

6. Costumes ( fin mars.

7. Matériel ok ( fin mars.

8. Bande son ( fin mars.

9. Répétition avec bande sonore ( dès avril.

10. SCHEMA GENERAL:
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11. ANNEXES :
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	Vide initial
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	Initialisation du processus aliénant de l’image du spectateurs sur l’écran.
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	Immiscion des ombres des acteurs dans l’espace de l’écran par effet optique d’ombres chinoises. 
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	Début de la rencontre physique entre les acteurs et les spectateurs.

Début de la projection de l’image des spectateurs.
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	Circulation dans l’espace de la voix (en rouge) et des acteurs (en blanc)
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	Stase
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	Circulation inverse des acteurs et de la voix.
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	Stase
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